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Résum é
La méthode utilisée pour le dénombrement étendu, par héli
coptère, des oiseaux aquatiques reproducteurs présents dans 
les régions du bouclier précambrien et de la zone argileuse du 
nord de l’Ontario est décrite, de même que les résultats pro
visoires de ce recensement. Pour le bouclier précambrien, un 
échantillonnage systématique double a été utilisé; les unités 
fondamentales étaient constituées de 25 quadrats 
(de 2 x  2 km chacun) répartis dans chacun des carrés de 
100 km2 choisis sur la grille établie à l ’aide de la projection 
MTU (Mercator Transverse Universal). La densité totale des 
oiseaux aquatiques dans les six carrés étudiés était assez 
constante (environ un équivalent-couple au kilomètre carré), 
mais celle de chaque espèce variait davantage. Le taux d ’oc
cupation et la densité des zones humides fluctuaient eux aussi, 
mais en se compensant. L ’analyse de la cooccurrence des 
espèces dans les parcelles a montré une nette division entre les 
barboteurs et les plongeurs selon leur préférence pour des 
profondeurs d’eau différentes. Le Canard malard ou colvert 
( A n a s  p l a t y r h y n c h o s ) et le Canard noir ( A .  r u b r i p e s )  ont été 
observés dans des sous-groupes différents, ce qui témoigne 
de l’habitat beaucoup plus restreint du premier. Enfin, des 
comparaisons ont aussi été établies avec des dénombrements 
réalisés en 1972— 1973.

Introduction
La répartition et l’abondance des oiseaux aquatiques dans les 
régions forestières du Nord, particulièrement dans la forêt 
boréale, ont fait l ’objet de peu d ’études jusqu’à ces dernières 
années. La densité des oiseaux reproducteurs y était consi
dérée comme faible (Wellein et Lumsden, 1964) et les popu
lations, stables en raison de l’habitat que l’on croyait statique. 
Les dangers que présentent les vols à basse altitude dans les 
régions boréales de l’est du Canada empêchaient de plus la 
réalisation de dénombrements détaillés. Par conséquent, les 
recensements nord-américains normalisés effectués annuel
lement depuis 1955 afin de prédire les populations autom
nales et de réglementer la chasse aux États-Unis ont été limi
tés à de grands transects aériens dans les Prairies et la région 
boréale de l ’Ouest (Voelzer é t a l . ,  1982). Toutefois, les indi
ces ainsi obtenus ne peuvent servir qu’à suivre les fluctuations 
dans ce secteur des effectifs d ’espèces abondantes. Les don
nées provenant des régions forestières se sont révélées très 
malaisées à interpréter pour les espèces difficilement dé
nombrables comme le Canard noir ( A n a s  r u b r i p e s )  et la
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Sarcelle à ailes vertes ( A .  c r e c c a )  (Chamberlain et Kazynski, 
1965; Dennis, 1974a). Il nous faut mieux comprendre la 
répartition des oiseaux aquatiques dans le nord de l ’Ontario et 
au Québec parce que ces grandes étendues contribuent d ’une 
manière très importante aux effectifs continentaux. En l’ab
sence de données quantitatives sur les oiseaux aquatiques 
reproducteurs présents dans l ’Est, les gestionnaires ont dû 
prendre des décisions qui étaient trop fondées sur des données 
provenant des Prairies.

On estime que le nord de l’Ontario héberge 84%  (environ 
2 millions de reproducteurs potentiels) des oiseaux aquatiques 
reproducteurs de la province (Waterfowl management plan 
for Ontario, 1984). Ce chiffre approximatif est fondé sur des 
études locales limitées (Hansen e t  a l . ,  1949; Dennis, 1974b) 
et sur des hypothèses. Afin de confirmer cette estimation, j ’ai 
conçu une méthode de dénombrement (Ross, 1985) et j ’ai 
entrepris un recensement à la fois vaste et détaillé des couples 
reproducteurs. Ces travaux, calqués sur une étude de Haapa- 
nen et Nilsson (1979) menée dans le nord de la Scandinavie, 
visent non seulement à estimer la population reproductrice et 
sa répartition, mais aussi à déterminer les habitats de prédilec
tion et à étudier les structures des populations dans l’ensemble 
de la région. La région recensée comprend toute la forêt 
boréale ontarienne de même que les secteurs de la forêt des 
Grands Lacs et du Saint-Laurent (Rowe, 1977), qui sont 
situés dans le bouclier précambrien et où l ’on retrouve d’ im
portants éléments de la forêt boréale (voir fig. 1). Dans le 
présent rapport provisoire, les effectifs présents dans les qua
tre carrés de dénombrement s’étendant vers le nord-ouest, de 
Huntsville à Fort Hope, dans le bouclier précambrien exposé, 
sont comparés à ceux qui ont été recensés dans les deux carrés 
principalement centrés sur la zone argileuse. Des données sur 
le Huart à collier ( G a v i a  i m m e r ) ,  espèce écologiquement 
similaire, sont aussi incluses.

Méthodes
Régions de dénombrement
Le nord de l ’Ontario a été divisé en deux régions: a) le 
bouclier précambrien et la zone argileuse; b) les basses terres 
de la baie d’Hudson. Jusqu’à maintenant, les dénombrements 
se sont cantonnés dans la première région. Les parcelles de 
dénombrement ( 2 x 2  km) ont été réparties dans l ’ensemble 
de cette région selon un plan systématique en deux volets et 
à l ’aide de la grille établie au moyen de la projection M TU , 
laquelle divise la région en carrés de 100 km2 (sans tenir 
compte des convergences). Le premier carré (code 15-U-VE) 
a été choisi arbitrairement et couvre une partie du Lac des 
Bois. Chaque second carré dans chaque direction a ensuite été 
choisi pour autant qu’ il était entièrement compris dans les 
limites de la province, des frontières internationales et du 
rebord soulevé du bouclier précambrien (comme dans Rowe,
1977). Des parcelles ont ensuite été délimitées dans chacun 
des 13 carrés désignés (fig. 1) comme suit: à partir du coin 
sud-ouest de chacun des carrés, on s’arrête à tous les 20 km 
dans les directions nord et est, ce qui donne une nouvelle
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Figure 1
Carte de l’Ontario montrant les limites des habitats et l’emplacement
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grille de 25 parcelles par carré. Lorsque des dénombrements 
locaux ont été nécessaires pour d’autres études, comme celle 
des pluies acides, d ’autres carrés ont été retenus à partir de la 
même grille.

Méthodes sur le terrain
Les méthodes décrites en détail par Ross (1985) sont ré
sumées ci-dessous. Les dénombrements ont été effectués à 
partir d ’un hélicoptère Bell 206 B équipé d ’un réservoir d ’ap
point et de coupoles d ’observation à l’arrière. Celles-ci, qui 
font saillie d ’environ 25 cm, procurent une bien meilleure 
visibilité aux observateurs.

Un observateur installé dans le fauteuil de passager à 
l’avant de l ’appareil jouait le rôle de navigateur, notait les 
données et avertissait ses collègues lorsque des oiseaux 
étaient repérés. Les collègues occupaient les coupoles de 
l’arrière et signalaient au navigateur les oiseaux aquatiques 
observés, à l’aide d’un interphone. L ’espèce, le sexe, le 
nombre d’ individus présents et l’endroit exact où ils étaient 
observés ont été notés directement sur une feuille d ’acétate 
recouvrant les photographies aériennes et sur laquelle les 
limites des parcelles avaient été tracées. L ’appareil a survolé 
toutes les zones humides de chacune des parcelles d ’étude en 
descendant jusqu’à 20 m au-dessus du sol, en adoptant une 
position stationnaire et en volant à des vitesses allant jusqu’à 
100 km/h. Certains endroits ont été survolés à plusieurs re
prises parce que l’on y soupçonnait la présence d ’oiseaux ou 
lorsque le sexe et l ’ espèce de certains n’avaient pu être établis 
la première fois. Etant donné que les zones humides du bou
clier ontarien sont habituellement peu étendues et clairement 
délimitées, elles ont pu être explorées entièrement le long des 
rives plutôt que le long de transects.

Dans le rapport, “ zone humide" s’entend de toute étendue 
d ’eau visible sur une photographie aérienne (échelle de 
1/15 840). Les documents les plus récents ont été utilisés 
même s ’ ils dataient parfois de dix ans. Habituellement, les 
diverses nappes d’eau stagnante (lacs, étangs, bourbiers) 
étaient faciles à repérer. Lorsqu’elles avaient une forme irré
gulière ou qu’elles se présentaient en chapelet le long d ’un 
talweg, elles ont toutes été délimitées par un émissaire claire
ment visible. Les cours d ’eau étaient habituellement consi
dérés comme des zones humides distinctes à moins qu’ ils ne 
fussent très petits. Dans ces cas, on jugeait qu’ ils faisaient 
partie du lac ou de l’étang le plus rapproché auquel ils étaient 
associés. Les petits cours d’eau reliés entre eux ont été répar
tis entre les étendues d ’eau stagnante avec lesquelles ils com
muniquaient. Parfois, les zones humides avaient évolué ou de 
nouvelles avaient été créées par les castors depuis la prise de 
la photographie; tous les changements ont été notés, et la 
nouvelle ligne de rivage esquissée sur les photos aériennes au 
cours du dénombrement.

Période de dénombrement
Les dénombrements ont été réalisés au cours d ’une période de 
temps limitée dite “ période de dénombrement” , durant la
quelle la plupart des reproducteurs locaux avaient entrepris la 
nidification. Cette période commence une fois les migrateurs 
passés et avant le départ des mâles au cours de la période 
d’ incubation (comme dans Dzubin, 1969 et Dennis, 1974a).

On ne connaît pas bien la durée de cette période dans le nord 
de l ’Ontario étant donné qu’aucune étude phénologique dé
taillée n’y a été réalisée. Pour le recensement, je  l ’ai fixée, par 
souci de prudence, à la brève période de deux semaines qui 
débute une semaine après le déglacement des zones humides 
les plus petites (<  10 ha), qui se produit normalement dans la 
première quinzaine de mai. Pour les carrés situés plus au 
nord, il faut veiller à procéder au dénombrement au bon 
moment, car les oiseaux s ’y reproduisent plus tard et les 
probabilités sont plus grandes de rencontrer des migrateurs 
remontant encore plus loin au nord, mais bloqués dans ces 
secteurs par le mauvais temps. Comme un seul vol de dé
nombrement était effectué, il n’était pas toujours possible de 
recenser chaque espèce lors de la période de dénombrement 
idéale. Les estimations de la densité de la population pour les 
espèces nichant plus tard dans la saison, particulièrement le 
Morillon à collier ( A y t h y a  c o l l a r i s ) ,  peuvent se révéler moins 
précises étant donné que ces oiseaux se reproduisent presque 
un mois après les autres, même si leur migration semblait 
terminée avant le début des vols de dénombrement.

Les six carrés étudiés ont été survolés aux dates suivantes: 
Hornepayne— les 15 et 16 mai 1980; Huntsville— les 5 
et 6 mai 1981; Gogama— les 8 et 10 mai 1981; Cochrane—  
le 19 mai 1982; Kirkland Lake— le 22 mai 1983; Fort Hope—  
les 26 et 27 mai 1983.

Carrés recensés
En raison de la courte période de dénombrement et de notre 
budget limité, de 4 à 6 carrés seulement ont pu être inven
toriés chaque année. Les 13 carrés désignés et les 4 autres 
supplémentaires ont été recensés entre 1980 et 1984 inclu
sivement (voir fig. 1).

Analyse
Les résultats sont exprimés en nombre d’“équivalents- 
couples” par espèce; pour les oiseaux aquatiques dimorphes, 
cette donnée est tirée de l’observation du nombre de mâles 
seuls, de couples et de mâles dans une volée de cinq mâles ou 
moins (comme dans Dzubin, 1969). Étant donné que le sexe 
des Canards noirs ne pouvait habituellement pas être déter
miné sur le terrain, des estimations des équivalents-couples 
ont été préparées à l’aide des proportions de chaque sexe 
observées chez une espèce très proche, le Canard malard 
( A n a s  p l a t y r h y n c h o s )  (comme dans Dennis, 1974a). Pour y 
parvenir, on a procédé à la régression multiple qui suit en 
utilisant toutes les données de dénombrement des couples 
reproducteurs disponibles pour les zones humides de l’On
tario où l’on trouve des Canards malards.

Y  = 0,0700 + 0,632 X, + 1, 1166 X 2 + 0,7398 X,

R 2 = 0,9577, p  <  0,00001

où Y  =  le nombre d ’équivalents-couples de Canards malards 
X| = le nombre de Canards malards seuls 
X2 =  le nombre de volées de deux Canards malards 
X }  =  le nombre de Canards malards dans les volées 

comptant de 3 à 10 oiseaux

On peut ensuite calculer le nombre d ’équivalents-couples 
de Canards noirs en remplaçant les données sur les Canards
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Tableau 1
Paramètres des communautés d’oiseaux aquatiques de six carrés de 
dénombrement du nord de l’Ontario

Grands Lacs- Forêt boréale— Forêt Forêt boréale—

Saint-Laurent bouclier précambrien mixte zone argileuse

Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 6 Carré 5

Huntsville Gogama Hornepayne Fort Hope Kirkland L. Cochrane

Densité totale des reproducteurs 99,8 97,4 107,8 75,0 89,4 82,2
(équivalents-couples/100 km2) 

Équivalents-couples par zone humide 0,69 1,07 1,40 0,84 0,85 1,35
Nbrc de zones hum ides/100 km2 144 91 77 89 106 61
Taux d’occupation des zones humides 33,3 39,6 55,8 36,0 33,3 49,2
Nbrt' total d ’espèces 9 8 II 9 10 10
Diversité 1,84 1,87 2,08 1,91 2,08 1,99
Uniformité 0,84 0,90 0,87 0,87 0,90 0,87

Tableau 2
Densité des reproducteurs selon 1l’espèce de canard, d’oie et de
huart dans six carrés de dénombrement du nord de l’Ontario
(mai 1980-1983)

Forêt boréale— Forêt Forêt boréale—
Grands Lacs—Saint-Laurent bouclier précambrien mixte zone argileuse

Carré 1 Carré 2 Carré 3 Carré 4 Carré 6 Carré 5
Huntsville Gogama Hornepayne Fort Hope Kirkland L. Cochrane

É.-C.* É.-T. É.-C. É.-T. É.-C. É.-T. É.-C É.-T. É.-C . É.-T. É.-C. É.-T.

Huart à collier (Gavia immer) 11,0 4,34 21,0 5,04 17,0 4,65 16,0 6,02 9,3 3,1 2,0 1,36
Bemache du Canada — — — — — — 4,0 1,93 — — 1,0 0,79

(Branta canadensis) 
Canard huppé (Aix sponsa) 1,0 0,96 0,9 1,03 1,0 1,11Sarcelle à ailes vertes 4,0 2,36 2,0 1,47 4,0 1,76 4,0 6,5 3,46 4,0 2,67

(Anas crecca) 
Canard noir 

(Anas rubripes) 
Canard malard

30,8 6,71 18,4 5,34 23,8 7,71 3,0 2,06 12,6 3,69 10,2 2,83

(Anas platyrhynchos) 14,0 4,94 5,0 2,61 6,0 2,78 10,0 3,20 15,7 3,93 21,0 8,83Couples mixtes (malard—noir) — — 2,0 1,37 1,0 1,11 — — 0,9 0,89 _ _
Sarcelle à ailes bleues 3,0 2,22 — — 2,0 1,47 — — 4,6 3,68 6,0 5,64

(Anas discors)
Canard siffleur d ’Amérique — — — — 1,0 0,96 — — 1,9 1,46 _ _

(Anas am ericana) 
Morillon à collier 19,0 7,73 27,0 9,81 21,0 6,44 15,0 5,64 19,4 6,71 18 9,76

(Aythya collaris) 
Garrot commun 14,0 3,93 19,0 4,82 11,0 7,23 7,4 11,03,5 3,60

(Bucephala clangula)
Petit garrot (B. albeola) 2,0 1,47 6,0 4,38 7,0 4,45 1,0 1.11 _ _ _
Bec-scie couronné 16,0 5,64 14,0 5,73 8,0 3,81 — — 11,1 5,19 4,0 2,08

(Lophodytes cucullatus)
Grand Bec-scie 10,0 3,56 9,0 2,67 12,0 3,34 22,0 8,95 8,33 4,13 6,0 2,42

(Mergus merganser)
Bec-scie à poitrine rousse — — — — 3,0 2,89 5,0 4,52 _ _ _

(M . se n a to r) ___ ___
Total des oiseaux aquatiques 99,8 19,49 97,4 19,65 107,8 21,32 75,0 19,24 89,4 20,91 82,2 26,57

*É.-C. = équivalents-couples par 100 km'.
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m a la rd s  p a r c e lle s  su r les C a n a rd s  n o irs  dans l ’ é q u a tio n . O n  
a supposé  q ue  les zones h u m id e s  q u i ne c o m p ta ie n t a ucun  
C a n a rd  n o ir  (X , =  X2 = Xy = 0 ) n ’ h é b e rg e a ie n t a ucun  
é q u iv a le n t-c o u p le  (Y =  0 ) ;  en d ’ au tres  m o ts , l ’ é q u a tio n  
n ’ é ta it  pas u ti l is é e  dans ces cas.

L e  H u a rt à c o l l ie r  est lu i  aussi m o n o m o rp h e . É ta n t d on né  
q ue  ce tte  espèce est très te r r i to r ia le ,  les é q u iv a le n ts -c o u p le s  
o n t é té c a lc u lé s  se lo n  les o b s e rva tio n s  d ’ o ise a u x  s o lita ire s  ou  
de p a ire s  d ’ o ise a u x  o ù  les d e u x  m e m b re s  é ta ie n t très  ra p 
p ro ch é s . P o u r la  B e rn a ch e  du  C an ad a  (Branla canadensis), 
un  é q u iv a le n t-c o u p le  a été d é n o m b ré  chaque  fo is  q u ’ un  in d i
v id u ,  q u ’ un  c o u p le  ou  q u ’ une vo lé e  de tro is  o is e a u x  é ta it 
o b se rvé ; o n  n ’ a pas ten u  c o m p te  des g ro u p e s  p lu s  im p o r ta n ts  
parce  q u ’ i ls  é ta ie n t p ro b a b le m e n t co n s titu é s  en g ra n d e  p a rtie  
d ’ im m a tu re s  âgés d ’ un  an ou  d e u x .

L a  d e n s ité  des o is e a u x  re p ro d u c te u rs  est e x p r im é e  en n o m 
b re  d ’ é q u iv a le n ts -c o u p le s  p a r 100 k m 2; e lle  s ’ a cco m p a g n e  
d ’ u ne  e s t im a tio n  de l ’ é c a rt- ty p e  c a lc u lé  à l ’ a id e  d ’ une f o r 
m u le  m ise  au p o in t  p a r G .E .J .  S m ith  p o u r les é c h a n tillo n s  
s ys té m a tiq u e s  ( v o ir  l ’ ann exe  1).

R é s u lta ts
L e s  ta b le a u x  1 et 2 d o n n e n t la  d e n s ité  des o is e a u x  re 
p ro d u c te u rs  dans les s ix  ca rrés  ( lo c a lis é s  à la f ig .  1). Q u a tre  
d ’ e n tre  e u x  so n t s itués  dans le b o u c lie r  p ré c a m b r ie n  e xp o sé , 
le  lo n g  d ’ un  axe  N . - O . /S . - E .  D e u x  de ces d e rn ie rs  (H u n ts 
v i l le  e t G o g a m a ) se tro u v e n t p r in c ip a le m e n t dans la  ré g io n  
fo re s tiè re  des G ra n d s  L a cs  e t d u  S a in t-L a u re n t (R o w e , 1 97 7 ), 
ta n d is  q ue  les ca rrés  de H o rn e p a yn e  e t de F o rt H o p e  son t dans 
la  ré g io n  fo re s tiè re  b o ré a le . L e  ca rré  de C o ch ra n e  est e n tiè 
re m e n t s itu é  dans la  zone  a rg ile u se  b o ré a le , ta n d is  q ue  c e lu i 
de  K ir k la n d  L a k e  ch e va u ch e  la  fo rê t b o ré a le  (zo ne  a rg ile u se  
e t b o u c lie r  e xp o sé ) e t la  fo rê t des G ra n d s  L acs  et d u  S a in t- 
L a u re n t (u n e  p e tite  p a rtie  de  la  zone  a rg ile u s e ).

Caractéristiques des communautés
L a  d e n s ité  to ta le  des o ise a u x  a qu a tiq u e s  (ta b le a u  1) é ta it dans 
l ’ e n s e m b le  fa ib le ,  q u o iq u e  assez se m b la b le  d ’ u n  ca rré  à 
l ’ a u tre , e t les é ca rts -ty p e s , p ro p o r t io n n e lle m e n t é le vé s . L a  
d e n s ité  la  m o in s  g ra n d e  a é té  o bse rvé e  dans le ca rré  le p lu s  au 
n o rd  (F o r t  H o p e ) , m ê m e  s ’ i l  ne s ’ a g issa it pas là  d ’ u ne  d if f é 
re nce  s ta tis t iq u e  p a r ra p p o rt a u x  autres  co m m u n a u té s  d o n t 
l ’ u n ifo r m ité  (P ie lo u ,  1 96 6) ne v a r ia it  d ’ a ille u rs  pas b e a u co u p  
d ’ u n  c a rré  à l ’ a u tre , ce q u i s ig n if ie  que  les espèces é ta ie n t à peu 
p rè s  p a r to u t auss i a bo n d a n te s . C e fa i t  n ’ est pas d u  to u t  su r
p re n a n t é ta n t d o n n é  la  s im ila r ité  g é n é ra le  des h a b ita ts . L a  
d iv e rs ité  des o ise a u x  a q u a tiq u e s  (S h a n n o n -W e in e r )  e t le 
n o m b re  d ’ espèces d if fé ra ie n t  d avan tag e  e t é ta ie n t p a r t ic u 
liè re m e n t g ra n d s  dans les ca rrés  s itu é s  p rès de la  l im ite  e n tre  
la  zon e  a rg ile u s e  e t le  b o u c lie r  e xp osé  (H o rn e p a y n e  e t K i r k 
la n d  L a k e ) ,  o u  à c h e v a l s u r ces d e u x  secteurs.

D ’ après  le  p o u rc e n ta g e  d ’ o c c u p a tio n  des zones h u m id e s , le 
n o m b re  de zones h u m id e s  p a r ca rré  e t le  n o m b re  
d ’ é q u iv a le n ts -c o u p le s  p a r zone  h u m id e , i l  é ta it  é v id e n t que  
les  a ire s  de ré p a r t it io n  é ta ie n t p lu s  é te nd ue s . I l  e x is te  une 
c o r ré la t io n  n é g a tiv e  s ig n if ic a t iv e  e n tre  le  n o m b re  de zones 
h u m id e s  e t le  p o u rc e n ta g e  d ’ o c c u p a tio n  (R, = - 0 , 8 4 ,  
p <  0 ,0 5 ) .  S eu le  u ne  é tu de  p lu s  d é ta illé e  de l ’ h a b ita t c o m m e

c e lle  q u i est en  co u rs  p e rm e ttra  d ’é v a lu e r  l ’ im p o r ta n c e  de ce tte  
re la t io n .  11 se m b le  que  le  n o m b re  de zones h u m id e s  p ro p ic e s  à 
la  re p ro d u c t io n  des o ise a u x  a q u a tiq u e s  s o it  p lu s  c o n s ta n t q ue  
le  n o m b re  to ta l de  zones h u m id e s  dans ch a q u e  ca rré .

Abondance des diverses espèces
L e  H u a rt à c o l l ie r  é ta it  m o d é ré m e n t ré p a n d u  d ans les ca rré s  
du  b o u c lie r ,  p a r t ic u liè re m e n t s u r les g ra n d s  lacs ; c ’est d ans le 
ca rré  de G o g a m a  q u ’ i l  a é té le p lu s  o b se rvé  (21 c o u p le s  p a r 
100 k m 2) e t dans le  ca rré  de  H u n ts v i l le ,  q u ’ i l  a é té le m o in s  ( 11 
c o u p le s  p a r 100 k m 2). I l  é ta it  b ea ucou p  m o in s  a b o n d a n t dans 
la  zon e  a rg ile u se .

L a  B e rn a ch e  du  C anada  n ’ a été vu e  q u ’en  p e tits  n o m b re s  
e t q ue  dans les ca rrés  les p lu s  au n o rd , p rès  des basses te rre s  
de la  b a ie  d ’ H u d so n  (F o rt  H o p e , C o c h ra n e ).

D es co u p le s  iso lé s  de C an ards  hup pé s  (Ai.x sponsa) o n t  é té 
no tés  dans les ca rrés  de H u n ts v i l le ,  de K ir k la n d  L a k e  e t de  
C o c h ra n e . L e s  o b s e rva tio n s  dans les d e u x  d e rn ie rs  ca rré s  
é ta ie n t au n o rd  de l ’ a ire  n o rm a le  de re p ro d u c t io n  de l ’ espèce 
(G o d fre y ,  1986).

L a  S a rce lle  à a ile s  ve rte s  n ’ a été o bse rvé e  q u e  ra re m e n t, 
m a is  d ’ une  m a n iè re  assez u n ifo rm e  dans l ’ e n se m b le  des s ix  
ca rré s , e t h a b itu e lle m e n t dans des m a ra is  p lu s  a n c ie n s  o ù  l ’ on  
tro u v e  de n o m b re u x  a rb res  m o rts .

L e  C a n a rd  n o ir  é ta it l ’ une des espèces les p lu s  ré pa n du es  
dans les tro is  ca rrés  o r ie n ta u x  du  b o u c lie r ;  b e a u co u p  m o in s  
d ’ in d iv id u s  o n t é té o bse rvé s  dans le  ca rré  de F o rt  H o p e  q u i est 
to u t p rès de la  l im ite  n o rd -o u e s t de  son  a ire  de  ré p a r t it io n .  I ls  
é ta ie n t aussi m o in s  n o m b re u x  dans les ca rré s  s itu é s  s u r la  
zone  a rg ile u se .

L e  C a n a rd  m a la rd  é ta it p lu s  n o m b re u x  q ue  le  C a n a rd  n o ir  
dans le ca rré  de F o rt  H o p e  et dans ce u x  de la  zon e  a rg ile u s e , 
m a is  b e a u co u p  m o in s  n o m b re u x  q ue  lu i  dans les t ro is  ca rré s  
o r ie n ta u x  du  b o u c lie r .  D es co u p le s  v ra is e m b la b le m e n t m ix te s  
(de  n o irs  e t de m a la rd s ) o n t été o bse rvé s  d ans t ro is  ca rré s  
(G o g a m a , H o rn e p a y n e , K ir k la n d  L a k e ) .

L a  S a rce lle  à a ile s  b le u es  (Anas discors) a é té  o b se rvé e  en 
p e tits  n o m b re s  dans d e u x  ca rrés  d u  b o u c lie r  (H u n ts v i l le  e t 
H o rn e p a y n e ) e t dans les d e u x  de la  zone  a rg ile u s e . E lle  se m b le  
p lu s  fré q u e n te  dans la  zone  a rg ile u s e , p ro b a b le m e n t en 
ra iso n  de la  p lu s  g ran d e  p ro p o r t io n  de te rre s  c u lt iv é e s  q u ’ o n  y  
tro u v e .

L e  C a n a rd  s i f f le u r  d ’ A m é r iq u e  (A. americana) a é té  o b s e r
vé  dans les ca rrés  de H o rn e p a yn e  e t de  K ir k la n d  L a k e , m a is  
se u le m e n t dans les h a b ita ts  les p lu s  p ro d u c t ifs  e t to u jo u rs  en  
c o m p a g n ie  d ’ a u tres  o ise a u x  a q u a tiq u e s .

L e  M o r i l lo n  à c o l l ie r  é ta it l ’ une des espèces les p lu s  a b o n 
dan tes  dans to u s  les ca rrés  e t a é té n o té  dans to u t u n  é v e n ta il 
d ’ h a b ita ts . L e s  e s tim a tio n s  de l ’ é c a rt- ty p e  é ta ie n t p lu s  é le vé e s  
p o u r  ce tte  espèce q u e  p o u r la  p lu p a r t  des a u tre s  espèces é ta n t 
d o n n é  q u ’ e lle  a l ’ h a b itu d e  de se ra s se m b le r en v o lé e s  a v a n t la  
n id if ic a t io n .

L e  G a rro t  c o m m u n  (Bucephala clangula) é ta it  assez ré 
p a n d u  dans to u s  les  ca rrés  s a u f c e lu i de H u n ts v i l le  o ù  i l  n ’ a 
pas été v u . I l  se m b le  un  peu  m o in s  fré q u e n t d ans la  zo n e  
a rg ile u s e  q u ’ i l  ne l ’ est dans le  b o u c lie r .

L e  P e t it  g a rro t (B. albeola) é ta it  ra re  p u is q u ’ i l  n ’ a é té  
o b se rvé  q ue  dans les ca rré s  d u  b o u c lie r .

L e  B e c -sc ie  c o u ro n n é  (Lophodytes cucullatus) a é té  v u  en
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n o m b re s  m o d é ré s  dans le ca rré  de  H u n ts v i l le .  P lu s  le  ca rré  
é ta it  s itu é  au n o rd  et à l ’ o u e s t, p lu s  la  d e n s ité  des o ise a u x  
re p ro d u c te u rs  d im in u a it  ( Rs =  - 0 , 9 ;  p < 0 ,0 5 ) .  A u c u n  n ’ a 
é té  o b se rvé  dan s  le  ca rré  de  F o rt H o p e .

L e  G ra n d  B e c -sc ie  (Mergus merganser ) é ta it assez c o m m u n  
d ans les tro is  ca rré s  o r ie n ta u x  d u  b o u c lie r  e t un  peu m o in s  dans 
le  zon e  a rg ile u s e . B e a u co u p  p lu s  d ’ in d iv id u s  o n t é té  vus  dans 
le  ca rré  de  F o rt  H o p e  m êm e si l ’ é c a rt- ty p e  de l ’ e s t im a tio n  é ta it 
très  é le v é .

L e  B e c -sc ie  à p o it r in e  rousse  (M. serrator) a é té o b se rvé  en 
p e tits  n o m b re s  dans les d e u x  ca rrés  o c c id e n ta u x  e t to u jo u rs  
su r de  g ra n d s  lacs .

Associations d’espèces
L e s  re la t io n s  e n tre  les c o o ccu rre n ce s  des d ix  espèces 
d ’ o is e a u x  a q u a tiq u e s  les p lu s  ré pa n du es  e t d u  H u a rt à c o l l ie r  
o n t é té  ana lysées à l ’ a id e  d ’ un  in d ic e  à d o u b le  e n trée  
(T W IN S P A N ,  H i l l ,  1 97 9 ), le q u e l a p e rm is  de c o n s tru ire  un  
ta b le a u  o rd o n n é  à d o u b le  en tré e  (a nn e xe  2 ) où  les p a rce lle s  
so n t c lassées se lo n  le d e g ré  de s im ila r ité  de  l ’ a v ifa u n e  a qu a 
t iq u e ,  d é te rm in é  p a r l ’ a na lyse  des co rre sp o n d a n ce s . P a r la  
s u ite , les espèces o n t pu  ê tre  re g rou pé e s  se lon  le u r  d eg ré  de c o 
o c c u rre n c e  e t d o n c  de s im ila r ité  é c o lo g iq u e  (le s  ré su lta ts  son t 
résum é s à la  f ig .  2 ). C o m m e  p ré v u , i l  en  est re s so rti essen
t ie lle m e n t d e u x  ca té g o rie s : les p lo n g e u rs  e t les b a rb o te u rs . 
M ê m e  si l ’ a n a lyse  des h a b ita ts  n ’ est pas e nco re  te rm in é e , i l  
se m b le  q u e  ce tte  d iv is io n  té m o ig n e  de la  p ré fé re n ce  des p lo n 
g eu rs  p o u r  les lacs  p ro fo n d s  et de  c e lle  des b a rb o te u rs  p o u r  les 
lacs  peu  p ro fo n d s  à v é g é ta tio n  é m e rg e n te . L e  g ro u p e  des 
p lo n g e u rs  se s u b d iv is e  p o u r d o n n e r d ’ une  p a rt le  H u a rt à 
c o l l ie r  e t d ’ a u tre  p a rt la  t r ib u  des Mergini, p ro b a b le m e n t en 
ra is o n  de la  p ré fé re n ce  du  h u a rt p o u r les g ran d es  é tendues 
d ’ e au . A u  se in  d u  g ro u p e  des b a rb o te u rs  e t des can a rds  de 
b a ie , le M o r i l lo n  à c o l l ie r  e t le C a n a rd  n o ir  se d is t in g u e n t des 
a u tres  p a r le u r  p résence  dans un p lu s  la rg e  é v e n ta il d ’ h a b ita ts  
( v o i r  la  ré p a r t it io n  des o ccu rre n ce s  à l ’ a nnexe  2 ). L e s  d e u x  
s a rce lle s , le  C a n a rd  m a la rd  et le C a n a rd  h u p p é  fo rm e n t un  
so u s -g ro u p e  d is t in c t ,  a u x  p ré fé re n d u m s  p lu s  é tro its . I l  c o n 
v ie n t  de  s o u lig n e r  que  les C an ards  m a la rd  e t n o ir  se re tro u v e n t 
dans d e u x  so u s -g ro u p e s  d if fé re n ts ,  le  n o ir  o c c u p a n t a c tu e l
le m e n t des h a b ita ts  b e a u co u p  p lu s  v a r ié s  m ê m e  si ce rta in s  
m a la rd s  o n t é té  o bse rvé s  dans des h a b ita ts  d ’ o ù  l ’ a u tre  é ta it 
a bsen t (a n n e xe  2 ). U n  g ra n d  n o m b re  de ces zones h u m id e s  
o n t s u b i l ’ in f lu e n c e  de l ’ a g r ic u ltu re .

D is c u s s io n
C e  d é n o m b re m e n t a m o n tré  q ue  les o is e a u x  a q u a tiq u e s  se 
re p ro d u is a ie n t en  g é n é ra l d ’ une  m a n iè re  assez c o n s ta n te , 
m a is  en  p e t its  n o m b re s  (e n v iro n  un  é q u iv a le n t-c o u p le  au k i lo 
m è tre  c a rré ) dans les ré g io n s  d u  b o u c lie r  e xp osé  e t de  la  zone  
a rg ile u s e  é tu d ié e s  ju s q u ’ à m a in te n a n t. L e  p o u rce n ta g e  g lo b a l 
d ’ o c c u p a tio n  e t la  d e n s ité  des zones h u m id e s  é ta ie n t b ea u 
c o u p  p lu s  v a r ia b le s , m a is  se co m p e n s a ie n t de fa ç o n  à p ro d u ire  
u ne  d e n s ité  des o is e a u x  re p ro d u c te u rs  dans l ’ e n se m b le  u n i
fo rm e ,  m ê m e  s i les don né es  p o u v a ie n t v a r ie r  c o n s id é 
ra b le m e n t d ’ u ne  espèce à l ’ a u tre .

D a n s  le  ta b le a u  3 , les ré su lta ts  de l ’ é tu de  so n t c o m p a ré s  à 
c e u x  des t ra v a u x  a n té r ie u rs  de D e n n is  (1 9 7 4 b ) , dans le  b o u -

T a b le au  3
Comparaison des densités des oiseaux aquatiques de 1973 (Dennis, 
1974b) et de 1980—1983 (présente étude). En raison du recours à 
des méthodes différentes, on évitera toute comparaison détaillée.

Bouclier
précambrien Zone argileuse

1973 1980-83 1973 1982-83

Bemache du Canada 0 0 0 0,9
Canard huppé 1,5 0 0 0,9
Sarcelle à ailes vertes 1,2 3 9,7 5,3
Canard noir 27,8 21,1 31,3 11,4
Canard malard 7,3 5,5 23,2 18,3
Couples mixtes — 1,5 — 0,5
Sarcelle à ailes bleues 0 1 6,2 5,3
Canard siffleur d’Amérique 0 0,5 17,8 0,9
Canard souchet 3,5 0 0 0
Canard pilet 0 0 1,5 0
Petit et Grand Morillons 1,2 0 0 0
Morillon à collier 29,4 24 12,3 18,7
Garrot commun 25,1 16,5 27,8 9,2
Petit Garrot 3,5 6,5 0 0
Bec-scie couronné 13,5 11,0 3,1 7,6
Grand Bec-scie 4,2 10,5 0 7,2
Bec-scie à poitrine rousse 0 1.5 0 0

Total 118,2 102,6 132,9 85,8

c h e r  e t la  zone  a rg ile u s e , q u i a v a it recensé au so l un  é ch a n 
t i l lo n  s tra t if ié  des p a rce lle s  acce ss ib le s  (d e  0 ,5  m il le  c a rré  
ch a cu n e ). A f in  de  d is p o s e r de d on né es  c o m p a ra b le s , j ’ a i é ta 
b l i  la  m o ye n n e  des ré su lta ts  des ca rrés  de K ir k la n d  L a k e  e t de 
C o ch ra n e  p o u r  la  zone  a rg ile u s e , e t de c e u x  de G o g a m a  e t de 
H o m e p a y n e  p o u r  le  b o u c lie r .  D an s  le  cas de la  zon e  a r
g ile u s e , la  d e n s ité  to ta le  des o ise a u x  a q u a tiq u e s  re p ro d u c te u rs  
é ta it  p lu s  é le vée  de 55 %  au re ce n se m e n t a n té r ie u r ,  ce q u i est 
en  p a rt ie  a ttr ib u a b le  à la  g ran d e  q u a n tité  de  C a n a rd s  n o irs  
o bse rvé s  à ce tte  é po qu e  e t d o n t le n o m b re  a d im in u é  d ’ une  
m a n iè re  m a rq ué e  au co u rs  des d e rn iè re s  années. L e s  a u tres  
ba isses m a je u re s  c o n c e rn a ie n t le  C a n a rd  s i f f le u r  d ’ A m é r iq u e  
et le  G a rro t c o m m u n  d o n t les p o p u la tio n s  ne s e m b le n t to u te 
fo is  pas c o n n a ître  un  d é c lin  g é n é ra l. L e  G a rro t c o m m u n  p e u t 
ê tre  d é n o m b ré  to u t auss i b ie n  des a irs  q ue  d u  so l (R o ss , 1 98 5 ) 
e t le  C a n a rd  s i f f le u r  d ’ A m é r iq u e ,  m ê m e  s ’ i l  n ’ a pas é té  é tu d ié  
à ce t é g a rd , se ra it de m ê m e  auss i v is ib le  d u  so l q u e  des a irs . 
L e s  d iffé re n c e s  o bservées  p o u rra ie n t d o n c  to u t auss i b ie n  ê tre  
dues à des v a r ia t io n s  a n n u e lle s  q u ’ à des e rre u rs  s ys té m a tiq u e s  
e n co re  in e x p liq u é e s  des m é th o d e s  de d é n o m b re m e n t. L e s  
ré su lta ts  p o u r  le  se c te u r du  b o u c lie r  é ta ie n t b e a u c o u p  p lu s  
s im ila ire s  m ê m e  si o n  a e n co re  u ne  fo is  o b s e rvé  q u e  les 
G a rro ts  c o m m u n s  é ta ie n t p lu s  n o m b re u x  au p re m ie r  re c e n 
sem e n t e t q ue  la  p o p u la tio n  de C a n a rd s  n o irs  s e m b la it  a v o ir  
d é c lin é  un  p eu . F a it in té re ss a n t, les d e n s ité s  de C a n a rd s  m a 
la rd s  des d e u x  é tudes  é ta ie n t très  s im ila ire s ,  ce  q u i la is se  
c ro ire  q ue  ce tte  espèce ne s ’ e m p a re  pas de l ’ h a b ita t d é la issé  
p a r le  C a n a rd  n o ir .

S eu ls  le  C a n a rd  n o ir  e t le  M o r i l lo n  à c o l l ie r  s e m b la ie n t 
fré q u e n te r  un  la rg e  é v e n ta il de la cs . L e  C a n a rd  m a la rd  n ’ o c 
cup e  q u ’ u ne  p a rt ie  se u le m e n t de  la  n ic h e  é c o lo g iq u e  d u  C a 
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n a rd  n o ir  de m ê m e  q ue  ce rta in e s  zones h u m id e s  n on  u tilis é e s  
p a r c e lu i- c i.  L e s  é tudes en co u rs  nous p e rm e ttro n t d ’ a v o ir  une 
idée  b e a u co u p  p lu s  p réc ise  de la  fa ço n  d o n t ces d e u x  espèces 
se p a rta g e n t les h a b ita ts  e t de d é te rm in e r si la  co n c u rre n c e  
c o n s titu e  un fa c te u r dans la  s é le c tio n  de l ’ h a b ita t.

L e  d é n o m b re m e n t a érie n  sys té m a tiq u e  s ’ est ré vé lé  un  o u t i l  
b ie n  adapté  au b o u c lie r  p ré ca m b rie n  du  n o rd  de l ’ O n ta r io  
é ta n t d o n n é  q ue  les n om breuses zones h u m id e s  de fa ib le  
s u p e r fic ie  o ù  se c o n c e n tre n t les o ise a u x  a qu a tiqu es  y  son t 
ré p a rtie s  d ’ une  m a n iè re  à peu près é ga le . En e ffe t,  i l  s ’ en 
tro u v e  très peu  q u i so ie n t s u ff is a m m e n t vastes p o u r q ue  les 
d if f ic u l té s  de n a v ig a t io n  e m pê ch e n t un d é n o m b re m e n t sa tis 
fa is a n t. C e  typ e  d ’ h a b ita t nous a p e rm is  de re cen se r une 
p a rc e lle  de 4  k m 2 e t de passer à la su iva n te  à une d is ta n ce  de 
2 0  k m  dans le  tem ps  nécessaire  p o u r in v e n to r ie r  un tra nsec t 
d ’ une lo n g u e u r de 20 k m  et d ’ une la rg e u r de 2 0 0  m  à la  
v ite sse  de 100 k m /h .  L a  m é th od e  des q ua dra ts  n ’est d o n c  pas 
p lu s  coû teu se  que c e lle  des transects . D e  p lu s , ce genre  de 
d é n o m b re m e n t est m o in s  d i f f ic i le  à ré p é te r, ce q u i fa c i l i te  
d ’ a u tan t l ’ é tu de  des h a b ita ts  e t p e rm e t de s u rv o le r  à p lu s ie u rs  
re p rise s  le m êm e secteu r lo rsqu e  des p ro b lè m e s  d ’ id e n 
t i f ic a t io n  se p rése n te n t. L e  re cou rs  à la  g r i l le  é ta b lie  à l ’ a ide  
de la  p ro je c tio n  M T U  fo u rn it  dès le  d é p a rt un cadre  p o u r les 
d on né es  de d é n o m b re m e n t e t p e rm e t des recensem ent u lté 
r ie u rs , su r les m êm es carrés  a fin  d ’ é ta b lir  l ’ é v o lu t io n  des 
e f fe c t i fs ,  ou  su r de n o u ve a u x  carrés  lo rsqu e  des re nse ign e 
m ents  lo c a u x  et p lu s  d é ta illé s  son t re qu is  co m m e  c ’ est le cas 
p o u r les é tudes d ’ im p a c t. E n f in ,  les données p e u ve n t a in s i ê tre  
fa c ile m e n t tra ns fé rée s  dans d ’ autres systèm es u ti l is a n t la  p ro 
je c t io n  M T U  c o m m e  c e lu i de l ’ A t la s  des o ise au x  re p ro d u c 
teu rs  de  l ’ O n ta r io .

L e s  d é n o m b re m e n ts  de co u p le s  re p ro d u c te u rs  o n t aussi été 
é te nd us  a ux  basses te rres de la ba ie  d ’ H u d so n  s ituées en 
O n ta r io ; de b re fs  v o ls  d ’essai y  o n t été réa lisés  au co u rs  des 
p r in te m p s  de 1982, 1985 et 1986. L e  p la n  d ’ é ch a n tillo n n a g e  
a to u te fo is  dû  ê tre  changé  en ra ison  d 'u n e  chu te  a b ru p te  de la 
re n ta b il ité  (n o m b re  d ’ é q u iva le n ts -co u p le s  p ar heure  de v o l) .  
C e p ro b lè m e  é ta it dû  au tem ps  re q u is  p o u r recense r de très 
vastes h a b ita ts  a p p a re m m e n t p ro p ic e s , m a is  q u i n ’ héb e r- 
g e a ie n t to u te fo is  que  très p e i^ d ’ o ise au x  a qu a tiqu es . C es d e r
n ie rs  é ta ie n t p lu tô t  c o n c e n tré s — et so u ve n t d ’ une m a n iè re  
assez im p o r ta n te — dans des lie u x  p ré c is  a u to u r des g randes 
é tendues  d ’ eau ; c e u x -c i se ron t é ch a n tillo n n é s  en p r io r ité  au 
m o ye n  d ’ une  s tra t if ic a t io n  des p a rce lle s  fon dé e  su r l ’ in te r 
p ré ta t io n  des p h o to g ra p h ie s  aériennes. L es  tra va u x  dans ce tte  
ré g io n  se ro n t nécessa irem e n t c o û te u x  é ta n t d on né  q u ’ e lle  est 
e n co re  m o in s  a cce ss ib le  que  ne l ’est le b o u c lie r  p ré c a m b r ie n , 
q ue  les e n d ro its  co n ve n a b le s  e t sûrs p o u r e n tre p o se r le  c o m 
b u s t ib le  son t ra res  dans ce se c teu r la rg e m e n t in o n d é , e t q ue  la  
n a v ig a t io n  à basse a lt itu d e  est d if f ic i le  en ra iso n  du  r e l ie f  p la t 
e t in e x p re s s if.
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A nnexe  1
Estimation de la moyenne et de la variance à partir d'un échantillon
systématique
par G.E.J. Smith

11 existe peu de formules pour l'estimation de l’écart-type des 
moyennes et des totaux pour un plan d'échantillonnage systématique 
bidimensionnel. On trouvera ci-dessous la description d’ une exten
sion de la formule 8.44 de Cochran (1977) que nous considérons 
comme appropriée pour les données de dénombrement des oiseaux 
aquatiques de la présente étude.

Considérons le plan d’échantillonnage systématique suivant pour 
une zone de forme irrégulière qui serait subdivisée par une grille 
rectangulaire. Établissons au départ que le nombre relevé dans le 
quadrat de la rangée échantillonnée et de la/  colonne échantillon
née est*,.,. Suit un exemple de cette méthode où un dénombrement est 
effectué à toutes les deux rangées et toutes les trois colonnes:

*1 .1 * 1 .2 ■*1.3

*2 .1 * 2 .2

-*3,2 1 1
Pour chacune des paires possibles d’observations adjacentes telles 
que (x, h je,, * ,) ou (.v, ,, v, , ,.,), nous calculons les différences au 
carré,
d 2 = (x,,j — v, , + ,)2 et d 2 =  (Xi . j  — *,+ , . j ) 2. Soit T  =  2  2  d 2, la

i  j
somme de toutes les différences au carré, et m le nombre de paires 
d’observations. La variance de la moyenne.

v = -  S  S  -v, n
(où n est le nombre de quadrats échantillonnés) est estimée de la 
façon suivante:

var x  = N - n
Nn 2m

(où N  est le nombre de quadrats, échantillonnés et non échantillonnés, 
au sein de la population).

Dans cette formule, chaque quadrat est traité comme une strate, et 
certaines hypothèses concernant le caractère aléatoire de la distribu
tion sont requises. Habituellement, les données, comme celles dont 
on discute dans le présent document, qui n’ont pas une périodicité 
correspondant à celle du plan d’échantillonnage satisfont à ces 
hypothèses.

Référence: Cochran, W.G. 1977. Sampling techniques. John Wiley 
and Sons, NY. 428 pp.
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A nn e xe  2
Tableau de synthèse TW1NSPAN pour les données de dénombrement 
des oiseaux aquatiques de six parcelles du nord de l’Ontario (fondé sur 
des niveaux de démarcation des pseudo-espèces de 0 et 1,1 équivalent- 
couple par parcelle)

Indice d’abondance 1: 1 équivalent-couple par parcelle
2: >  I équivalent-couple par parcelle

Parcelles*
Espèce

ni i i il i i i i  i i l  ii i
45779901199461 58 14550 601 I 1130666771234613703922488902445535787808124788924568240036810 112357115139269236379 Dichotomie
72267830410633432917905982656762502451894787555293033041345193414869117761520894307752828040943468195138566669120782 deS espèces

Canard noir 
Morillon à collier 
Canard malard 
Sarcelle à ailes vertes 
Sarcelle à ailes bleues 
Canard huppé 
Grand Bec-scie 
Bec-scie couronné 
Garrot commun 
Petit Garrot 
Huart à collier

-----------11-121-22221222222222222222222222222112121---------- 111-22-1221—2121------------ l-l 1—2222-1------------------
----------1-1-2222l-l 1111222122--------21112222222222121211212-----------------221-22111-----2— I----------------- 2-------
11111111112—222222222222221—2-1------- 1-----1-2------------------- 2—1----- 211-12 l-l----12--------------------1-----------
------------ 111222-1-1---- 122-1----------------------Il 11------------------------1—I------------------------- 1------------------
------------ 1-2-2-2--------11----------------------------------------------------------------------------------- l-l---------------
-----------------1--------- 1------------------------------------------------------------------------1-------------------------------
-------------- 1------] — 1_|_| |---------------------------------------1_| 11-22222122222211-2------11—1211121111111111-------
I------------------ l-l l-l I—1—2---------------1-----1-2--------------------------- 12 Il--- l-l 121-221222122—Il-------------
---------------------------- 1---- 2-------2-112-1------------------1111112221221-211--- 2I2I22I2I2---------- 11-------- 1--------
------------------- 1--------------------------- Il----------------------------- 1--- l-l--------------222----------------------------
--------------------- 1------J---- 1-21—I—I-----Il 1111112-11-Il-----------2-1—2-2212-1—12 l-l 1-2-----1-1-1— 2112222221 II

00 
00 
01 
01 
01 
01 
10 
10 
10 
10 
11

Dichotomie 
des parcelles

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOI1111111111111111111111111 II 11111 ! 111111111111111111111
000000000001111111111111 ! 111I II 1111111111111 11 1111111 I 
00000000001 (XXXIOOOOOOOOOOOOOOOI II 1111111111111I II II 111 
0000000001 0000001111111111111000000000000001111111 II I

I ( K RKXKXMXKXKKXXX MXKXHXXXKXK KXXKXKXXXKXHXIOOOO11111111111 
IÜOOOO(HX)0000000(MK)OOOOOOOOOOOI 11 II 111111 11110001 1111111 
10000000000(81001 1111 111 111 11110001 111111 ) 1111 00011111

00011oiil11111 onoiiloooooooiun 10000000111111iooooouoi1111111ioooooouooi1111000000111111111 oooooooooi
0111111000011011111IU00001100001 110011111110000011110001101 III 1000001 III 0011 II III

* Affectation des carrés
N" de la parcelle: 1—21 Huntsville

22-41 Gogama
42 -58 Cochrane
59-81 Homepayne
82-98 Fort Hope
99— 116 Kirkland Lake

A remarquer que les parcelles ne comptant aucun oiseau aquatique sont éliminées de l'analyse.
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